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Keſlexion fur la nature de la ſeue .

Evant que de faire entendre ce que ceſt à mon ſens que cette ſeve , laquelle
on pourroit dire ètre à legard des plantes , ce que le chile , ou le ſang ſont à

Lẽgard des animaux : comme en effet Peau dans les entrailles de Ia Terfe eſt à
Begard de ces mèmes plantes , ce que les alimens dans l ' cſtomac ſont à L' egardde ces memes animaux ? il eſt àpropos de remarquer , que comme le propre de la
Terre eſt de ſervir à la production & noutriture des vegetaux , parcequ' elle a en ſoy
Peſprit , ou la qualitẽ de fecondité neceſſaire pour de tels ouvrages ; auſſi eſt - il vray
quꝰelle nen ſcauroit faire lafonction , à moins qu' elle ne ſoit raiſonnablement hu -
mectẽe ; Cꝰeſt ainſi pat exemple que le Senẽ , qui a une qualité purgative , ne la
ſcauroit exercer ſi ce neſt par le moyen d ' un peu d eau , ou d ' autre liqueur , dans
laquelle on Linfuſe , & àlaquelle cette infuſion la fait communiquer ; mais auſſi
tout de mẽme queè cette qualitè purgative devient preſque inutile , ſi la quantitéd ' cau eſt exceſſive à proportion de ja quantié du Séné „ tout de méme 16 -
tre Lerre deviendra intertile , & pourriſſanté pour les Arbres fruitiers , auſſi
bien que pour ia pluſpart des plantes , ſi elle eſt en quelque facon neiée d ' eau ;
elle veut un peu d' humidité , mais elle nen veut pas exceſſivement , la trop grande
abondance luyeſt aufſi prẽjudiciable , que la trop grande diſette le peut ẽtte.

ALẽgard de cette diſette d ' eauil eſt vray auſſi de dite qu ' elle n' eſt jamais dans la
Terre que la ſterilité ne S' y trouve inſeparablement : C' eſt pouiquoy tout ce qui
Sappelle bonne Terre , eſt d' ordinaire accο αο²Ee de toute ſorte d' humidité 3
qui neſt autre choſe que de Pᷣenu veritable tẽpanduẽ dans toutes les parties de cette
Terre ; ce ſont pour la pluſpart les pluyes , &les neiges , les ruiſſaux , & les fon -
taines voĩſines , & quelquefois les arroſemens artificiels qui la fourniſſent & laſu -
pléent ; & comme cettè eau par ſa peſanteur penetre au travers de toutes les parties
de la Terre , elle devient en termè de Philofophes imprẽgnèc du ſel nitre de cette
Terre , c' eſt à dire du ſel de fecondité , ou en termè de Jardiniers elle devient aſſai -
lonnẽe des qualiteꝛ de cette Terre , juſquꝰà en prendre le goũt quel qu' il puiſſe ktre ,
en ſorte meme qu' elle le communique aux plantes qu ' elle nourrit : Pexperience des
vins qui ſentent le terroir , auſſi bien que de beaueoup de fruits , qui le ſentent pa-
reillememt , nous confirment aſſe⁊ cette verité .

Une partie de cette humiditẽ avec toutcet aſſaiſonnement ſenſible , ou inſeriſi -
ble ſert à fure des mineraux & des fontaines ; & une partie , comme nous avons
deja dit , ſert à la production & noutriture de millè fortes de vegetaux , celle - cydans chaque Terre eſt originairement d ' unè ſubſtance Egale pour toutes ſortes d ' Ar -
bres & de plantes , & n' eſt en effet què cette eau , dont nous venons de parler , mais
elle ſe trouve en un moment tres -differentè & de couleur , & de golit , & de con -
ſiſtance , d ' abord que par l ' action des racinès elle eſt entrèe dans chaque plante en
particulier , & qu ' elle a ceſſe d' y etre de leau pure & ſimple .

Car premierement de liquide qu ' elle ẽtoit , devant que d' entrer dans ces raci -
nes , elle devient enſuite par ſucceſſion de temps preſque toute ſolide , & pour
ainfi dire métamorphoſce , ſoit en nature de fruits & de feuilles ſdit en nature de
bois , d ' ecorce & de mouèlle , & y fait un corpsplus , ou moins dur & ſerré , ſe -
Ion qu' il conv ient plus ou moins à la deſtinẽe de chaque fruit , de chaque Arbre , &
de chaque plante en particulier .

O' eſt



SUᷓ LAGRIECOULTURE 297Oeſt ainſi peut· tre que la ſimple roſe rẽpanduẽ ſur certaines fleurs des Jardinsdes Prairies ſe trouve changec partie en Miel Fhartie en Cire , & pattie en ma -tiere depetites logettes , dabord que nos Abeilles Layant ramaſſẽe avec leur indu -ſtrie ordinaire l ' ont faconnẽe en elles - mèmes, ſuivant les talens qu ' elles ont re -ceus de la nature .
DCette ſoliditè nouvelle , qui ſurvient à ja ſeve , ne ſeroit - elle point un effet ſingu -lier , qu ' on pourroit aſſet à propos attribuer à la vertu de la Peau dans les fruits , &Ala vertu de Pecorce dans le bois ; Pune & Tautre ſont vray - ſemblablement compo -ſees des parties les plus groſſieres de cette ſeve , &il ſemble qu' elles ayent, pourainſi dire , le don de luy communiquer de la condenſitẽ quand elle vient à les baĩ -

gner chacune par leurs parties internes „ de qui ſe fait dans le temps par exemple
que cette ſeve paſſant entre l ' corce , &le bois ſe porte par une eſpece de filtration
naturelle , & vigoureuſe non ſeulement juſqu au ſommet de chaque plantèe , mais
méme , ſi ſon abondance le peut permettre , ſe porte par deſſus ce ſommet pour
Fallonger , & pourl ' ẽtendre .

Ce ſeroit donc la vertude cette ecorce , qui dans le bois y feroit cette matiere fi
dure & ſi ẽpaiſſe , que la diſſolution n ' en peut arriver que par la longueur d ' une hu -
miditẽ pouriſſante , & ainſi ce ſeroit la peau , qui dans jes Eruitsy feroit ſimplement
une maniere de congelation agreable , mais congélation facile àdiſſoudre quandon veut , ſoit par la maſtication ordinaire , ſoit par toute ſorte de chaleur , ou de
compreſſion violente .

Le ſel ordinaire , qu ' on applique auprés d ' un vaſe rempli de liqueurs , &
entouré de glace , à tout de méme la proprietẽ de congeler ces liqueurs au de -
dans de ce vaſe ; & Ceſt de -là que Pinduſtrie des bons Officiers àa trouvè moy-
en de fournit pendant les plus ardentes chalcurs de la Ganicule toutes ces
differentes manieres de neiges artificielles ; & de rafraichiſſemens ſi deli -
cieux .

Mais aprés tout cela il reſte une grande difficultè pour expliquer , comment la
peau & L' ecorce deviennent elles - mẽmes ſolides , & comment elles ont le don de
procurer de la ſolidité , & mëme de ſe multiplier , & de S' tendre ; cette difficultẽ
paſſe ma portẽe , auſſi bien que la pluſpart de ce qui ſe fait dans lavegetation .

Oe n' ' eſt pas aſſeꝝ que cette eau devenuẽ ſeve par ' action des racines ſe Voye ſuc -
ceſſivement changer en un corps ſolide , elle Eprouve encore beaucoup d' autres
changemens , qui ne font pas moins admirables; une partie devient puante , quand
elle vient à fairelOignon , le Porreau , l ' Abſinthe , &c . Une autre devient odo -
riferante dans la Jonquille , le Baume , le jaſmin , &c . Celle - cy eſt mortelle
dans lAconit , & dans la Ciguè , &celie· là devient contre - poiſon danslAntorat ,
& dans la Rubarbe ; l ' une devient amere &viſqueuſe dans le bois des Fruits à noy -
au , Tautre eſt laitée , & gluante dans les Figuiers , & dans les Titimales : celle -
cy paroit huileuſo dans les Maronniers d ' Inde , &cette autre eſt claite , & douce
dans les Meuriers , dans les Fruits à pepin , dans les Saules , & ſur tout dans la
Vigne , & dans celle - cy y fait le Vin , qui ce me ſemble peut bien ètre regardè com -
me un veritable chef·dœαααe , que la nature commence , & que Pinduſtrie per -

fectionne .
880Surquoy peut-· on S eꝯmpècher d' etre profondẽment eſtonnẽ , quand on vient à

conſiderer , que ce qui na quune liqueur douce , fimple , & de mediocre gout ,
durant quꝰelle eſt ſeparẽe dans chaquèe grain de Kaiſinen particulie
bendant à faire une liqueur ſi precieuſe , ſiforte , & ſi nob
ces petits grains ?

5Choſe etrange en effet , que cette ſimple liqueur au ſortir de ce petit reduit ,
dans lequel elle a pris naiſlance avec cette aigreur inſupportable , que tout le mon -de connoit , & dans lequel elle s ' eſt enfin adoucie par la chaleur du Soleil , qui lᷣa
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conduite juſqu ' au temps de ſa maturité , au ſortir dis - je de ce petit reduit naturel
cette ſimple liqueur ſe trouvant raſſemblẽe en plus grande quantitè , & renfetmee
dans un plus grand vaiſſeau artificiel , elle ẽprouve ce changement merveilleux ,
qui la rend les delices du genre humain ; car enfin elle n' eſt pas pliltot dans
ce grand vaiſſeau , que d' elie - mème elle s ' y Echauffe extraordinairement juſ -
qu' à bouillir , comme ſi elle y Etoit forcée par la proximité d ' un feu eſtran -

ger , & Ià en s' agitant avec violence , elle trouve moyen de ſe purifier , ſi bien

qu' elle acquiert cette perfection qu ' on nauroitjamais crũ luy pouvoir arriver , ſi

Pexperience ne nous avoit convaincus du contraire .

Il y a bien plus , car cette ſeve , qui par exemple dans tous les pieds des Arbres à

pepin eſt inſipide , & d ' un ſemblable goùt pour chacun en particulier , devient tres -
differente à chacun des Fruits differens , que chaque Arbre a le don de produire ;
elle eſt parfumèe dans les uns , & ne l ' eſt pas dans les autres ; elle eſt douce , &
ſucrée daus la Bergamotte , & le Bon - chrétien , aigre & revèche dans le Franc -

real , & l ' Angober , &c . Et celle qui dans le Coignaſſier faiſoit naturellement un
Fruit dur , acre , & inſipide , ſi en ſortant de la tige de ce Coignaſſier elle entre
d ' un còté dans unegreffe de Beurré , oud ' Ambrette , elle y fera des fruits tendres
& ſuccreꝛ ʒ ſi d ' un autre cote elle entre dans une greffe d ' Amadote , de Robine , &
de gros Muſe , elle y fera des Fruits caſſans , & parfumez ; les differentes greffes
faifant en quelque facon dans certains Arbres à lẽgard de la ſeve , qui vient des ra -
cines , ce que dansles fontaines jalliſſantes font differens ajuſtoits à Tẽgard de l ' eau,
qui vient d ' une ſource elevẽe ; Peau de chaque fontaine ẽtant de ſoy indifferente à
repreſenter quelque figure que ce puiſſe ètre , ſe laiſſe facilement determiner à la re -
preſentation d ' un verre ; duune couronne , d ' une fleur de lys , &c . ſelon la diffe -
rence de Lajuſtoir , par Pouverture duquel ſa propre peſanteur la foręant de ſortir ,
Téleve dans les airs .

Pareillement la ſeve du pied de chaque Coignaſſier ẽtantindifferente à faire tel
ou telfruit , ſe laiſſe dẽterminer par le moyen des greffes , pour faire celuy - cy , plũ -
röt que tout autre .

La deduction de toutes les differences , qui arrivent à la ſeve ſelon les differentes

eſpeces d ' Arbres , oũ elle entre , n' eſt pas moins admirable , qu' infinie .
Le Charlatan , qui avec de Feau ſimple qu' il beuvoit , faifoit en mème temps

ſortir de ſa bouche tant de ſortes d ' eaux , & de ſi differentes en couleur , en goũt ,
& en ſenteur , faiſdit artificielement quelque choſe à peu prẽs de ſemblabie à ce
que la nature fait dans les pieds des Arbres , qu ' on a greffez de differens
Truits .

Or de cette ſeve , qu ' on peut dire en effet nètre que de l ' eau preparee par les ra -
cines , il en peut bien veritablement entrer quelque peu daus toute la maſſe de l ' Ar -
bre , pour maintenir le dedans , qui eſt déja fait ; mais la plus grande partie monte
principalement entre le bois & FEcorce ; pour faire quelque effet nouveau , par
exemple pour groſſir , & pour allonger tout PArbre , pour faire les feuilles , les
fleurs & les Fruits , &c .
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